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payment of the same, be sold tit 
Public Auction in front of the 
Court House, in the Town of Ed
mundston, in the Cojmty of Ma- 
dawaska, on Wednesday, the 

twenty-fourt- dahy of October 
next, at the ourh of eleven o’- 
dock in the forenoon, the lands 
and premises mentioned and des
cribed і nte saihd Indenture of 
Mortgage, as follows :

“АІІуїш certain lot, piece or 
parcel qf land and premises si
tuate, lying and being in the Pa
rish of oKClait aforesaid, and 
bounded a\ follows, to-wit і On 
the north-eastern side by the 
Third Tier; bn the north-western 
side by the loytiumber 37 granted 
to Thomas P.^-ong end полу ow- 
led and occupied by one Joseph 
Heroux; on tee south-western 

uide by a reserved road,/and on 
the southeaster* side Jby Lot 
Number 33 occupied by John P. 
Long; Containirfe orVe hundred 
acres, more er le» arid distingui
shed as Lot Number 35, in the 
Tier 4, South-Waft of Baker- 
Lake.” À

Together witlyall buildings and 
m irovements thereon and the 
privileges ajrld acpurtenencee 
hereto belonging or yi any man

ner appertaining. \
Dated te/hFourteç*\h day of 

Avgust, A/D., 1928. і \
Modeste Levesque 

Mortgagee.
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Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

L*Paraît tous les Jeudis Ym.зСТК-Е
ABONNEMENT

Canada, 1 an ................ ....
Canada, 6 mois ....... .:__
Etats-Unis,- 1 an .....___
Etats-Unis, 6 mois ’.........

І i.’abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é
change.

і % >v7$1.50
75r,ІмШ

$2.00
► A$1.00

Ліgі Tous dfoits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q., où Ton peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30

BS
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« sous. *і ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.: 
1ère insection ..
Insertions subs.
Annonces commerciales passa
gères .........................  25c le pce.
Annonces à long terme : tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites .annonces sont 
strictement payables d'avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu
nérailles, etc.

N

f2- (Suite) rive opposée.
—A quel arbre désirez-veus 

t-elle à Henri, qui la regardait, 
que je noue ce câble ? demanda- 
d’un air ahuri et enchanté à la 
fois.

'
50c1 —ainsi, Fauvet, c’est toi qui 

vas fixer le câble au-dessus de cet 
te petite rivière, puisque nous de
vons choisir un endroit favorable 
pour y construire un pont? Nous 
allons te quitter ; mais, à bientôt j 
dit Emile Archer.

—A bientôt, mes amis! répon
dit Henri Fauvet.

—Sait-tu nager, Fauvet ? de
manda Dolor Lecoupret. Il va fal 
lori que tu traverse cette rivière 
à la nage puisque nous n’avons 
pu nous procurer une embarca
tion. Ces petites rivières sont par
fois... surprenantes, tu sais!

—Non, je ne sais pas nager, Le
coupret ; mais cette rivière ne me 
parait pas profonde,, et je crois 
pouvoir la traverser facilement à 
gué.
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C—A celui qui est à votre droi
te, s’il vous plait.

—Très bien! Et Й 1
|ne soyez pas 

inquiet pour la sûreté du noeud ; 
ie ferai un noeud marin. Mon 
grand-père m'avait enseigné com 
ment en faire un, jadis.

Ayant assujeti le câble, la jeu
ne fille revint sur la rive où Hen
ri l’attendait.

—Comment vous remercier ! 
s’écria-t-il. Et que vous êtes ad
mirable ! L’eau semble être, en 
quelque sorte, votre élément na
turel; vous êtes une vraie" ondine. 

—Ondine ! Mais, c’est ainsi que
-Sois prudent, au moins! re- je n? йїГ Ondine’ v"/iant' V 

commandèrent Emile et Dolor. mr " „nm P • ?
Henri alluma une vig.re.te et ^VraT^entT vôus na'Vem 

Il se mit a,examiner Iqs bords de mcz Ondine! C’est un nom aussi
XiP™tni,‘eînnd , « "V°ya io,i 4ue rare" ' Mais ... partez-vous
iVndrod , "d4 ç"0,ns" "? déià- MMe Yprès? demxanda Неп

iw°lz;i Sb&Tssi "■ ">•-« o— — -
sa ceinture, il coupa une loitgue 
gaule, qui lui servirait à s’assurer 
du lit de la rivière, avant de s’y a- 
venturer, et il allait défaire les 
acets de ses chaussures, afin de 
t-avqrser pieds nus, quand une 
voix de près dz :ui. dit:

—Si vous ne save zpas nager.
Monsieur, ne vous risquez pas à 
essayer de traverser la rivière ;
■■lie est très pro . nde et pleine de 
remous.

Henri Fauve , en entendant cet 
te voix, avait levé les veux, et il 
avait aperçu la plus belle, la plus 
radieuse

і■
i
1n momie IncomirastiM»X

En Vente Che*
j. w. шп Edmunsten, N.B. t

ШАblement dans une des banlieues 
de Québec, possédant non la for
tune, mais une confortable aisan
ce, leur sort paraissait très envia
ble ; il Tétait aussi.

Tout d’àbord, Henri avait craint 
que sa jeune femme s’ennuyât 
dans, son nouveau milieu, mais il 
n’en fut rien. Non.jpas qu’Ondine 
ne pesât fort souvent à son chez 
elle, là-bas dans le nord d'Onta- 
ria et aussi à la bonne Febro ; 
mais une des amies de la mère de 
Henri Fauvet avait entrepris de 
faire faire des connaissances à la 
nouvelle mariée et de l’amuser.

Mme de Bienencour (tel était 
le nom de la nouvelle amie d’On- 
fiue) avait tout de suite aimé la 
iei ne femme et elle l'avait prise, 
en quelque soi te sous son ailexe 
dont Henri lui était bien 
naissant, car, étant obligé de s’ab 
sen ter souvent et pour assez long 
temps parfois, à cause, de sa pro- 
lai iser sa chérie sous la protec- 
fersion_ il était content de pouvoir 
tion de cette bonne et aimable 
Mme de Bienencour.

La résidenc edes Fauvet avait 
nom ; Le Nid. La domesticité se 
composait^ de V. P., d’une cuisi
nière ayant nom Pétronille, et 
d’une fille de chambre, du 
Rose. Rose, durant les quelques 
mois déjà qu’elle était au Nid, se 
montrait pleine de dévouement 
envers ses maîtres; elle aimait ad
mirablement Ondine, et la servait 
en conséquence.

Le Nid était donc un foyer i- 
déal, et tout promettait des jours 
paisibles et heureu à jamais. Hé
las! le malheur voulut que, 
tain soir, Ondine, qui avait veillé 
tard chez Mme de Bienencour et 
était revenue chez elle dans la 
voiture de son amie, prit froid. 
Elle eut une attaque de névralgie 
dans la tête. Henri, voyant souf
frir sa femme, fit venir une méde
cin. Il n’y avait pas de médecin 
attitré, au Nid et V. P. alla frap
per chez celui qui demeurait le 
plus près.

Le médecin, en voyant que cel
le pour laquelle on l’avait fait ve
nir souffrait un véritable marty
re, prépara immédiatement, unç 
prescription et donna à V. P. l’or 
dre de courir à une pharmacie la

Quand le domestique revint, 
faire remplir.
apportant unç fioje remplie d’un 
hquide blanchâtre, le médecin en 
administra une dose à la malade 
puis il dit:
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Max. D. Cormier

Solicitor for1 Mortgagee, 
•fs—23 août.
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:!petit panier, après s’être recou
verte d’une longue mante de you 
leur foncée.
r—Mais oui, M. Fauvet, je pars! 

répondit-elle, en riant gaiement. 
De ce que je me nomme Ondine, 
il ne s’en suit pas que je flotte 
tinuellement sur Je sein des on
des, ou que j'nabite quelque grot
te dans le fond de la rivière.

Et tous deux rirent, comme des 
enfants joyeux.

—Puisque nous prenons la mê
me direction, vous et moi, ne me 
permettrez-vous pas de faire rou- 
fe avec vous? demanda le jeune 
homme.

—Je n’ai pas d’objections, ré
pondit-elle.

Cette rencontre fut le prélude 
de plusieurs autres, et bientôt, 
Henri Fauvet sut tout ce qui 
cernait cette jeune fille qu’il ai
mait follement.

Ondine avait dix-huit ans. Elle 
était orpheline de père et de mè
re. Son père était mort, alors qu’
elle n’avait que douze ans, sa mè
re était morte, il y avait mainte
nant trois ans. L’orpheline de
meurait avec une servante ayant 
nom Febro. Non, Febro n’était 
pas âgée; elle dépassait à peine 
trente ans, mais, depuis l’âge de 
quinze ans qu’elle était au servi
ce chez les Yprès on la considé
rait presque comme un membre 
de la famille. Ondine eut été 
le au monde, sans Febro, qui l’ai
mait si tendrement. Ondine n’a- 
yait que trois ans, quand Febro 
était entrée comme servante chez 
'es Yprès ; elle s’était attachée à 
cet enfant, et il n’est pas d’acte 
de dévouement au monde devant 
lequel elle eut reculé, pour rendre 

à sa chère Mademoiselle

H
Sur la rueXaé l'Eglise, sou

dure de toupêksortes à l’oxy- 
cc*t ylcne. Ara\ufil garanti. 

St-MERRKRJRERES 
iTnumhfton,

iA VENDRE/-
étage* à vendri 
nditjons, situé 

près і di 
sser à'M 
îdjnunds- 

630—3fs-20s.

.-B.couMaison deS 
à très bonnes 
sur la rue St-Fr 
moulin Pelletier. S’à 
Michel OUELLET 
ton, N.-B.

584—31-julnrecon- 7 sèpt.

FIS,
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g і
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Maison à vendr 
Squatteck, à très bbt 
tions. S’adresser à M. 
RON. Edmundston, fed.B. 
648—2fs-20s.

'RI ■Vr la rue 
e condi- 
fbs. CA-

appari-;cn imaginable : 
jeune fille d’une vingtaine 

d’’années, portant un costume de 
bain; c’est-à-dire une robe genre 
matelot ,à la jupe courte, échan- 
crée autour du cou, et sans man
ches. De longs bas noirs rejoi
gnaient le bord de sa jupe. Le 
beigneuse était d’une rare beau- 

traits étaient réguliers, 
sa boucjiè'pètite et ses yeux a- 
vaient la couleur des violettes: de 
plus, la couvrant comme 
tenu, il vt ses cheveux d’un blond 
doré lui allant jusqu’aux genoux 

—Mademoiselle ! murmura-t-il, 
en enlevant son chapeau et sa
luant profondément.

—J’ai voulu vous avertir, Mon
sieur, reprit la jeune fille ; je vous 
лі entendu causer avec vos amis, 
iî y a quelques instants, voyez- 
vous! La rivière, quoique ses ri
ves soient rapprochées, est per
fide, et il faut la bien connaître 
qui ne sait pas nager.... 
avant de s’y aventurer. .. Et pour 

—Comment vous remercier, Ma 
demoiselle! cria Henri. Comme 
l’imbécile que je suis, j’allais ris
quer de me noyer, n’eut été votre 
intervention.... Mademoiselle Je 

nomme Henri Fauvet. Je suis 
ngénieur civil, en expédition dans 
auriez vous la bonté de me dire 
cette partie du pays. Peut-être 
où je pourrais me procurer une 
embarcation? Ce câble que vous 
voyez, il faut que j’en attache Tu
ne des extrémités sur l’autre rive 
et.......

—Les maisons sont dair-se- 
• iant, la jeune filleê Vous pour- 
mées par ici, répondit, en 
riez vous procurer une embarça-. 
'ion chez-nous; mais, nous demeu 
-ons tà près de trois mille d’ici.... 
Si vous le désirez, cependant Fi
ai bien porter le câble de l’autre 

côté.

à»une hf L 1

жШ tip nom de
La tranqailité règne dans les 

"oyers qui sont soùfe la protec- 
ion de Casmria. Semmeil paisi 

ble pour le sébé. Repos ininter
rompu pour lia mèrià. Quelques 
■jouttes de Cqsto/ia tranquiliser:. 
‘out enfant 
dormira s’il st/eille la nuit.

Parents, n’eabayez pas de vous 
tispenser du Bon vieux Cas’oria1 

Ce n’est pas juste pour !e héb; ci 
ous vous cansez des ennui-,.Vous 
e pouvez donner des medicine, 

mur les adultes là vos enfants— 
vous ne des riez das' Castor ;.i est 
'a soutient I èstlsûr, et produit 
toujours yes efforts. Quoiqu’il a- 
qit aussi rapidement qu’un nar
cotique/ il n’en contient nulle
ment. Castoria estlpurement vé
gétal. /Donnez-lc pour la consti- 
oatio^p, les coliques,lia diarrhée.

Pÿs moins de cinq millions de 
mères ont confiance len Castoria, 
•ar vingt-cinq millions de bou
teilles ont été acnetées Tan der
nier. Procurez vous la-, vôtre au- 
i/mrdliùi :, n’attende.: que la
oharmacie es tclose.

ArchiPOSITION DEMANDEE
Homme marjé, possédant neuf 

d’expérienceNobritme commis 
de magasin, parl/n>. anglais et 
français, deman/e position. Se- 
t .it prêt à entr/r en fonction dès 
maintenant. f 
2fs—20-.
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sade, ou le ren- /un man
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EXPOSITION

L’ExposKjon agricole de St- 
Jacques auraTi»
.v aura sur le te

le 2 octobre. Il 
in amusements 

et repas, comirfe iKJiabitude. Un 
baril de farinrf sera tiré au dés. 
Venez en fodle.
6!6—2fs-20s./ Con:

IS! seu-
Les Meilleurs yParfuma 
et Po Follette

sont
PHARMAO
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Ondi

Eh Bien! ce qui devait arriver 
arriva: quand Emile Archer et 
Dolor Lecoupret parlèrent de re
tourner à Québec, l’expéditnon 
étant terminée. Henri Fauvet s’ex 
cusa de ne pouvoir les suivre: il 
était fiancé avec Ondine Yprès et 
M retournerait chez lui 
gnée de sa bien-aimée.

Cinq semaines après le départ 
de ses amis Henri épousait On
dine, et tous deux partaient pour 
la ville de Québec, car, dans 
des banlieues de cette ville, Hen
ri Fauvet possédait une jolie pro 
oriété. Inutile de dire que V. P. 
n’avait pas quitté son jeune maî-

Confiez Vi mePrescriptioi fédicales
ii àx

!Ch'iUrei.
Cry fer

P
RAYMOND B BEAU мавAІ 4MORTGAGE SALE M. Fauvet je viens de farie 

prendre à la malade une dosëSje 
morphine ; bientôt, elle ne souf
frira plus et elle donftira.

—Tant mieux, alors! répondit 
Henri.

—La morphine est «ne chose 
dont il ne faut pas abuser cepen- 
dant, reprit le médecin ; si Mme 
Fauvet ressentait encore de gran
des douleurs, dans le coprant de 
la nuit, il vaudrait mieux essayer 
de la soulager autrement qu’en 
lui administrant de la morphine. 
Je reviendrai, demain avant-mi
di. J’espère que la malade passe
ra une assez bonne nuit. Voyez : 
elle souffre moins déjà !

Le lendemain matin, quand re
vint le médecin. Mme de .Bienen
cour était dasn la chambrç à cou 
cher d Ondine. Or, celle-ci oa- 
raissait souffrir horriblement

—Mon Dieu, Docteur Nippon, 
s eena Mme de Bienencour, en 
apercevant le médecin, ne pouvez 

rien pour soulager cette pau 
vre enfant?.... Elle souffre le’ 
martyre I

LE SEUL REMEDE 
CONTRE L’ECZEMA

-№ accompa-
To the Heirs-at-law and next of 

km of the late Octave Long of 
the Parish of Clair, in'the Coun- 
tu of Madawaska and Province, 
cf New Brunswick, Farmer, 
deceased, and Ao ALL others

:
/Souvenirs Mortuairesdit Ve médecin

"Il est reVonnti que le traite
ment des affections cutanées 
(eczéma) ^et Vies maladies du 
cuir chevelu Vst difficile", é- 
cri^ le Dr wVl. /Randolph. 
“Cependant, il fçtis/e un remè
de reconnu corn 
efficace contre 
maux, et c'est 
D. D. D.”

Si vous n’av/z jimais essayé- 
la D. D. D., flour its maladies * 
de la peau, фе vois soyez lé- f 
gèrement atteint, que vous en
duriez les t/urmentà de l’eczé
ma ou que/voue soyez affligé 
des gales pe la psoriasis, pro
curez vou/une bouteile de cet
te lotion/douçe, et mfraichis- 
vous n’ootenez pas dulsoulage- 
ment, vbtre argent v^us sera 
santé sur la garantie» que si 
remis. Й5с la bouteille.

sou-
■I :

Cune k • rF
' I4whonvit maVconcern:— 

Notice i\ heretiy given that un
der an* by /irtue of a Power 

of Sale cemtaided in a certain In 
denture of\M/rtgage bearing da
te the Foui 
P„ 19.10, a 
tave Long 
.Clair in th 

. Ца and PapvinVe of New Bruns- 
. wick, Farmer,\ (now deceased) 

and Victoria, Hk wife, (not de
ceased ),Jof the first part; and Mo
deste lyvesque on, the Parish of 
Baker rf^ake, in the County and 
Provirice aforesaid Vvife of Jos
eph TJevesque, of the Second Part 

\ and Registered in thA Office ‘ of 
Registrar of Deeds Vp and for 

і, in 
7, on 
isive,

#«

/ absolument 
es terriblçs 
.Prescription

tre.—Jamais! Oh! non, jamais! 
Vous n’y pensez pas, Mademoi
selle!

—Oh і il ne

Febro avait beaucoup pleuré 
en volant partir sa chère petite 
Mademoiselle Ondine. Certes 
Henri lui avait suggéré, à Febro 
de les accompagner; mais elle al
lait se marier, elle aussi; pas toiit 
de suite, mais dans un an et elle 
ne pouvait s’éloigner des envi
rons. Opdine fit donc à la fidèle 
servante donation de sa maison, 
puis, un soir les nouveaux mariés 
ce qui ravit le coeur de Febro. 
quittaient le district du Nipissin- 
gue, mais non sans espoir d’y re
venir bient-t.

' Vos Parents et Amie 
penseront à mnth day of May, A. 

made between Ос- 
of the Parish of 

punty of Madawas-

m’en coûterait guè
re, je vous l’assure. Je vis littéra 
lement dans l’eau, et naer,- pour 
moi, c’est presqu’aussi facile que 
•narcher.

—Une sirène alors ! dit Henri, 
e n souriant. Mais toute bonne 
naeuse que vous êtes, Mademoi- 
«k. vc us ne parviendriez que 
difficilement sur la rive opposée 
si_ vous éti<-z embarrassée de ce 
câble.

УVos Chers Détatf»

Si voue leur distribuez de» 
cartes mortuaires qu'il* pla
ceront dans leur livre de 
prières.

v
: > IS«:

Nouspouvons vou J itnpri-
cartea mortuaires dqe^ les 

prix conviennent à toutes let
пЯїтжа.: . ; U

nos лЛйу:Itffi—.

Imer
tvous

—”wj croyez? fit la jeune fille 
Се-disant, elle releva sa longue 

chevelure dorée, qu’elle retint au 
moyen de deux larges épingles 
tour de sa taille le cp>le. Bientôt, 
e.n écaille, puis, çlle enroula au- 
gnant bientôt et sans encombre, 1a

w of Madawàs 
as number 20 
53 both in 

be,' for the purpose of 
thh'pioney secured |jy

tl Sz“r • CHAPITRE III
UN MALHEUR

Il eut été difficile de trouver,de 
par le monde^deux êtres plus heu 
reux que Henri Fauvet et Ondi-

m•DOü Bi (A Suivre) % v -
f V.les

YMOND BRBAU 
pharmacien 

EDMUNDSTON, — N.-B,
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A VOUS, mV,nsi,
Une bonne emit 

un barbier d’exp&rïence 
vous attendent -4 
clipper électrique* 
gne et ciseaux/— pour 
vous donner 
plus prompte/et la’klus 
belle que \f\is ayez \ja 
mais elle, 
be et me 
vous le d

et

avec
Pei-

coune la

fhampoo, bi 
sage aussi, 
tirez 1

Salon Paul
!

Paul Soucy, prop. 
Voisin des théâtrei

■

:/.v-
1

l

m
WÊsm
m
m.

ÜÜ

v

mmm
3

і

ME SE
DEJETTE PAS

TRAVAIL
PLUS RAPIDE

FROID
INCOMBUSTIBLE


